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nions, ont reconnu cependant la verité de ces mé-
mes opinions, parceque la revelation la leur apre-
noit, ‘
Je crois devoir remarquer ici, que le fentiment
de S. Thomas a été celui de tous les plus illus-
tres Theologiens anciens & modernes. Commen-
¢ons par S. Paul: ,,Prenez oarde, dit ces Apirre, B
o,que perfonne ne vous trompe par les raifonnes
wmens de la philofophie, & de cette vaine trom-
yperie conforme aux traditions des hommes, &
s»aux elémens du monde, & non pas a Chrift. ki,
Les premiers Chretiens mépriferent infiniment
toutes les preuves. qui n’étoient pas fondées pure-
ment & fimplement {ur la revelation. ® ,,Com-
,,ment voulez - vous, dir § Fuflin, qu’on ajoute |
saucune croiance aux philofophes. qui non feules |
ment difputent avec ceux des autres feftes, mais
»,qui ne font pas daccord avec eux-mdémes?,,
L homme, T© diz Arnobe, eft un animal aveugle,
»& qui n’a aucune connoiflance de lui-méme, &
»qui ne fauroit connofitre par aucune raifon ce
sy qu’1l

eialsiy Tovs e wwiy ye- tuonon fint faltionibus cons
piereras yeyevieras oo flictan, verum fibi ipfis eriam
Qovs. per fe non repugnarint ? AN T
S. Fuftin. Mart. ad Grec, cohort. pag. §. s

© Effe animal cecum, & ipfum fe nefciens, nul- |
lis poflit rationibus confequi quid operteat fieri,
quando , vel quo genere. Aranab. Difp. adv. Gent. "1]
Lab. I. cap. L.
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